
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



Melanges Religien,
ON S'ABONNle chez PRIX D'ABONNE-

M.M. FABRE et LE- I , 3 m MENT. quntre piastre-
PROiiON, Libraires, e pour 'année, cinq pis-
au Bureau du Journal, à tres, par la poste, pay-
MontirnL Jables d'avance.

VOL. 2. MONTRAL,. 29 OCTOBRE 1S4-1. Nu. 15.

A une époque où l'esprit d'association semble devoir opérer les plus grands
biens et réaliser parmi nousles plus douces espérances,il nous paraît utile d'ap-
peler l'attention du public sur la Société de Tempérance qui est certainement
destinée à régénérer les peuples catholiques du Nord tant de lancien que du
nouveau Continent. Si dans son principe, cette ouvre n'a parti devoir ob-

tenir qu'un sucoës fort incertain, c'était sans doute parce qu'elle n'était en-
core que le fait de quelques individus isolés, qui n'avaient point pour cela toute
la sanction religieuse qui immortalise les travaux des apôtres de Jésus-Christ.
Pour la minme raison, toutes les tentatives de ce genre faites par les diverses
sectes protestantes, ont dé échouer etse consumer en efTorts inpuissants ; pré-
cisément parce que tout triomphe moral est réservé à la seule Eglise qui a
puissance sur la terre et dans le ciel. Il fallait même que le témoignage de cettc
incapacité se produisît au grand jour, pour attester une fois encore à ltinivers,

que l'Eglise catholique seule peit opérer une réforme réelle et permanente.
Mais aujourd'hui que la voix du Pére commun s'est fait entendre ; aujour-

d'hui que celui dont le pontificat sera à jamais mémorable, vient de donner
une approbation si éclatante à l'homme que la Providence a choisi pour être
l'apôtre de cette croisade salutaire, nous n'avon<- plus à balancer,et nous croy-
ons que le bien moral est là où le Pasteur suprême déclare qu'il existe. Voilà
pourquoi nous applaudissons de -grand caeir à ceux qui, pleins de courage
s'ünposent volontairement le sacrifice le l'abstinence totale dans Pusae des
boissons eniivrantes, avec le but avoué d'attirer un plus grand nomnlire de leurs
Crères à la tempérance chrétienne tant recomman dans lFEcriture.

Il est bien constant en efelt qu'au moyen d'une telle msociation le célèbr
i'
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P. Mathew opère, au sein de sa patrie,une de ces réformes morales les plus

salutaires et les plus étonnantes que notre siècle ait vu naître. La question

toute simple pour nous est donc de savoir si notre pays est dans un besoin

pareil à celui de PIrlande, et si les mêmes moyens y produiront les mêmes ef-

fets ? Or nous croyons Pun et 'autre.

Que l'ivrognerie soit une des plaies qui afiligent davantage notre pauvre Ca-

nada, c'est ce dont personne ne doute. Entretenu d'ailleurs dans ce vice

capital par toutes les importations que lui facilite le commerce anglais, il est

clair que ce ne sera qu'au moyen d'une mesure forte, constante et générale

que notre pays pourra sortir de cetie habitude dégradante. Or que l'on exa-

mine et que l'on juge ; qu'on étudie les efforts insuffisants de Pabstinence

partielle et que l'on calcule les fruits certains du feelotalisme ; et l'on verra

qu'à celui-ci seul est attach le pouvoir de réformer les masses. Antoins donc

que l'on ne prétende que le mal de livrcgnerie est incurable. NMais à ceux qui

le croiraient, nous dirons: Il est érrit, Dieu a rendu GU.RISSA BLES 71on scu:

lement les individus, mais L:s xrtrios ?rEs. C'est vraiment là ce qui

nous donne encore confiance dans le salut de notre patric.

Au reste, nous n'entrerons pas davantage, au moins pour aujourd'hui, dans

tout le mérite de la question ; on nous promet sur cette matière des correspon-
dances longues et solides. Nous ajouterons seulement que l'euvre se comn-

mence parmi nous. Dimanche dernier, Mgr. l'évéque (le Montréal qui. le

dimanche précèdent, avait montré à son auditoire toute la laideur du vice de

l'ivrognerie, a fait précher dans sa cathédrale sur la vertu de tempérance M.

Chiniqiuy dont les travaux comme les succès pour cette association, sont con-

nus de tout le monde. Deplus, le soir à l'exercice de l'Archiconfrérie, Sa

Grandeur a recommandé tout spécialement le succès de cette ouvre aux prié-

res des associés au T. S. et Itm. CScur de Marie. Espérons que, formc sous

de tels auspices et encouragée de si hautla Société de Tempérance ne pourra

que grandir et persévérer, et qu'elle fera mürir les premiers fruits de labsti-

nence partielle qui s'étaient heureusement manifestés dans plusieurs iaroisses

de ce diocèse.

MARIE DELIVRE DU PURGATOIRE.
Les poésies de M. l'abbé Castelli sont probablement peuconnue s

de nos lecteurs. Poëte aussi modeste qu'habile, il a semblé se défier
ie ses forces; et avant de lancer nu jour le grand ouvrage qu'il pré-
parait dès 1833. il on détacha plusieurs fragmens pour les offrir seul*
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nu public. Son épopée chrétienne, intitulée : Le jugement univer-
sci, est en vers italiens, mais la traduction en prose française par
l'auteur lui-mme est en regard.

Le fragment suivant, que nous regrettons de ne pouvoir citer en
entier, cst intitulé Episode de la Sinte er. -Marie, touchée des
prières des ames ldèles qui demeurent sans secours plongées dans
le sjour de lexpintion, nvoque son divin fils ; et le pouvoir d'aller
les délivrer lui est soudain accordé.

.... Alors, dit le poète, Marie s'avance environnée d'une légion de
viergcs dans les sentiers de l'Etlher, parsemés de soleils resplendis-
sants.... La reine des cieux jette, en passant, sur les portes de Penfer,
un regard de pitié clmi passe comme léclair à travers les ténèbres
<le la nuit éternelle.,.. Et les damnés croient voir paraître Paurore d'un
beau jour !.... Mais Marie poursuit sa course loin de ces horreurs, et
elle arrive enfin entourée de sa pompe évangélique au milieu des
âmes gémissant dans les sombres demeures d'expiation.

Tel qfu'u iautonnier flottant au milieu des vagues frémissantes
d'une nier sans bornes, dans une nuit ténéb-euse, se tournant .en
tremblant vers le ciel. apercevant sur les confins de l'Orient l'éoile
de lcspérance qui se lève toute brillante du sein de l'aube matinale,
voit l'horizon s'éclaircir aussitôt. et la violence des aquilons s'apai-
ser; et Foil serein et l'Pme toute remplie d'une joie nouvelle,
dirige sa barque sur les ondes piisibles <Je l'Océan, et va revoir les
rives lointaines de sa patrie après laquelle il avait tant soupiré ; ainsi
en est-il des âmes du séjour expiatoire ;à peine sont-elles fruppées des
rins htunineux dle la Mère de grâce qui paraît au milieu de leur
triste demleure.q 'elles voient s'éteindre leurs flammes et toutes leurs
peines s'évanouir ; et toutes remplies d'une joie céleste, elles s'é-
crient -

1 Salut, ô Reine des cieux, Mère de miséricorde l Vous étes la
consolation et la vie des âtnes affligées ; ò notre unique espérance,
salut !"

Alors la mère des douleui s jetant un regard de tendresse dans la
demeure d'expiation :

" ServEz-rod. it-elle, ô AEs tENIrEUREUsES vENEZ .JOUR ENffIx
DE LA GLOfRE DM3tORTELLE DES CIEUX.'

Aussitôt la troupe des esprits célestes, qui avaient toujours veillé
devant les portes de ce sombre exil de larmes, baissent leurs fronts
ravonnants aux pieds de li Reine des cieux. et vont se ranger avec
joie nu milieu de son brillant coi tége. Enin,-Marie quitte les ré-
gions désertes d'expiation; et remonte vers les enllines éternelles, en-
tourée do cette grande et mngniGque conquète de son amour ma-
terne!.
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Les sphères iinomnbrables ct les sulcils étincelants qui décorcht
les chemins dcs cieux, et toutes les puissances qui président aix
ouvres de la création font retentir au loin Phymne de gloire de la
Mère du Très-Haut :

" Je vous salue, Maric pleine de grâce ! ô Reine des cieuxje vous
salue ! Fille, mère et épouse de l'Eternel, ù Marie toujours vierge...
Vous ètes bénie entre toutes les femmes. Rose mystique, lys suns
tache, vous étes le modèle des vierges, et le miroir des vertus.
O étoile du matin, ambassadrice de paix, vos regards sont plus doux
que les rayons de Paurore, et les splendeurs de votre front éclipsent
la lumière du soleil. Mère consolatrice des amigés, vous êtes aussi
le refuge des pécheurs.

" Je vous salue, Marie pleine de grâce ! ô reine des cieux, je vous
salue !"

Gabriel, suspendu sûr ses niles d'or. précède la pompe angélique;
et s'avançant vers les portes éternelles

" Ouvrez vos portes, ô Sion ! la Reine des anges arrive entourée
de sa gleire."

Aussitôt le chSur des bienheùreux répondant du haut (les cieux:
Ouvrez vos portes. ô Sion ! la Reine (les anges arrive entourée

de sa gloire."
Les cieux s'ouvrent ; Marie s'avance vers son trône couronné d'é-

toiles et environné des splendeurs immortelles, au milieu des applau-
dissements de toute la cour céleste. Et les nouveaux élus, portant
des couronnes d'or posées sur leur front, par la main de l'éternel,
vont se ranger avec joiC au mnilc dles choeurs angéliques.

PROGRÈS DU MOUVEMENT CATHOLIQUE EN ANGLETERRE.
Les lignes suivantes étaient écrites de Londres à Il Unircrà.
" Nos espérances deviennent chaque jour plus belles. Les événemens

marchent avec une merveilleuse rapidité. Les dispositions des hommes qui
composent le nouveau ministère sont favorables aux catholiques ; le gouver-
nement les couvrira d'une protection tout autrement eflicace que celle (lu ca-
binet wvhig. et favorisera le projet d'un rapprochement entme PlEglise d'Angle-
terre et celle de Rome.

" J'ai vu avec une immense joie, il y a quelques jours, un ecclésiastique
anglican assister, dans une chapelle catholique, chez un de ses amis, aux
offices du dimanche, à la grand'nesse, à la procession, aux vêpres, à la béné-
diction, revétu de son surplis et de son manteau de chanoine, selon la coutu-
me anglicane ; il suivait toules ces cérémonies avec une aduirable piété et
une tendre dévotion. L'Eglse d'Angleterre, rentrant dans l'unité, me sem-
blait personnifiée en Ini.

" Depuis peu ont été publiées deux hrochutîres importanics ; l'une: Tuba
concordie est écrite par titi ministre anglican dans un excellent esprit ; Vau-
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tre ; sur la réunion de l'église anglicane avec l'église colholique, est l'ouvre
du docte et pieux prélat, Mgr. Wisenan. Je crois cette derière destinée.
à produire sur le public anglais une profonde sensation."

Nous applaudirons toujours très-sincèrement, dit l'Univers, aux actes d'un
gouvernement quelconque, qui tendront à accorder au culte catholique une
entière liberté, et à nos fréres la justice à laquelle ils ont droit. Nous serions
heureux de voir prochainement se réaliser les belles espérances que conçûit
notre correspondant des dispositions du ministère anglais; mais, tant que
des faits ne viendront pas justifier cette confiance, nous ne saurions l'accepter
sans réserve ; ce n'est certes pas le passé qui pourrait la faire naitre en nous.

La brochure de Mgr. Wisemani n'a point encore paru ; elle s'imprime cn
ce moment. Le Tuba concordioe est une lettre adressée au premier ministre
d'Angleterre sur les moyens de pacifier l'Irlande et sur létat de l'Eglise éta-
bie. Lc passage suivant, beaucoup mieux que toutes les-réflexions, donnera
une idée de Pesprit dans lequel cette brochure a été écrite :

" Je maintiens, dit l'auteur, que les actes du parlement qui s'opposent à
notre réunion avec Rome, sont une haute trahison contre Dieu, et doivent
conséquemment être effacés de notre législaiture. Je ruaintiens que c-s actes
décristianniseni lEtat, entachent la nation de schisme ; et ai nom des ames
de tout un peuple, je demande qu'ils soient immédiatement abrogés.

'.On m'ubjectera, je le sais, que des hommes d'état onit déjà été détournés
do toute tentative ayant pour objet de rétablir l'unité, si nécessaire et si salu-
taire à la nation, par la crainte de la faction orangiste. Pour ne rien dire de
la bassesse qu'il y aurait à préférer des places et des passions à la chute que
pourrait entrainer une noble tentative, je me borne à observer que cette ex-
cuse est aujourd'hui de nulle valeur. Dans l'état actuel de la chambre des
communes, et après les êlections auxquelles nous venons d'assister, un pre-
niier ministre peut se passer des orangistes, car leur défection amnerait le
parti catholique à se rapprocher diu gouvernement, pour lui donner leur ap-
pui, dès que celui-ci introduirait des mesures capables de rétablir l'unité.
Rien ne s'oppose donc à ce qu'un ministère entre dans une voie qui nous per-
mette de recevoir de nouveau les embrassemens de notre sainte Mère. Le
parti orangiste, si longtemps dorlotté, n'est plus aujourd'hui qu'un veau gras
propre à être immolé pour célébrer le retour du prodigue ; d'ailleurs on ren-
drait par l- la paix à l'Irlande. C'est en vain que vous placerez P'rlande
sous le régime <le la loi martiale, l'esprit de l'homme n'a jamais été et ne sera
jamais vaincu par la violence. Cette vérité est démontrée par des preuves
surabondantes, apres les vines tentatives faites en Irlande durant troissièles
pour gouverner ce peuple avec des baïonnettes et le gibet. au lieu d'employer
la douce itflueice de la religion chrétienne. Pour pacifier lIrlande,on n'a
pas besoin d'une force physique, une force morale est seule nécessaire ; or,
la force morale assez puissante pour amener ce résultat se trouverait facile-
ment dans la réunion des deux églises ; c'est en vain qu'on la chercherait
ailleurs. Mais si cette réunion ne se réalise pas, l'Irlande se séparera de la
couronne britannique.

" Le retour de l'Eglise anglicane au centre de l'unité catholique peut se
réaliser sans beaucoup de difliculté. Que lun abroge ces muonstrueusen dis-
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potitoie de la loi qui empêchent les é éques eniglictnis d'entn picrîîc ca
sembîlable projet ; que les évèques des deux Eglises soient invit.s à re réu-
nir et à concerter cisemble les mesures qui doivent amenier unii étvi é tcineent
aussi glorieux ; je suis persiuadé qu'on le larderait point à 'aecurder sur les
conditions, et les conditions faciles, d'une réunion romp[lte des Eglises de ce
royaume sous la suprématie du Saint-Siége. Jc suis mîoraleient ceintin que,
quoi que fasse PEtaît pour retarder ce moment, il lie saurait tenir longtemps
encore PEglise d'Aigleterre hors des bras de notre -Mère biei-tîimîée. depuIs
si longtemps perdue pour nous."

La brochure à laquelle nous empruntons cette citation n'est point un écrit
anonyme ; on ne pourra pas cette fotis auirilhuer à un catholique 1s beaux sel-
timens d'un ministre angilcan: le livre est signé par le révérend Francis Die-
drich Wackerbath. A. B., résidant à Loniax, Lichîfield.

ilSSIONNAIRES OBLATS.

Parmi les secours douvriers évanguhques que Mgr. Bourget a pu obltenir
en France, on doit surtout comptur les Mission naires de la Soîiéié des Oblats,
qui sont attendus prochainement. Le 1. P. ilonlorat, ci-devant Supérieur
de ltun de leurs établissemens à Nore-Dame-des-Lumières en Provence, se-
ra à la tête de ceux que nous posderons. Un jo rial de Paris. en inonlt-
çant que cinq dc ces R&vérends Pres devaient s'embarqier en octobre pour
le Canada, ajoute : 4I est A regretrr que le zi!e intii:ile et vraiment apos-
tolique du P. flonorat soit perdu pour la Provence et le Dauphiné oüi il <eser-
çait avec truit et consolations pour la religion. Ce mtissionnaire était connu
partout c ttnie un prétre plein ide savoir et le pieeté."

Un article dii Didtionnaire hisloriqule d,.ç culles religLieix nous donne les
détails suivains sur les Ohlais de St-Amlroi!e. dont les MiNionnaires de Pro-
vence sont peut-être tie filialion. Si-Chtarles Borrome inetitua, sous ce
nom, une Coigréga,îtion Je prîtres séculiers à Milan, en IS. Ces préres
furent ainsi-mrmmés, parce qu'ils s'étaie nt àflirts à leur préda de leur propro
niotvement, pour l'aider danis l'diistrtilion de son ierise. et parce que
leur saint fondateur les inot sous la proteition de St-A mIbroiýe.

"Cette congrégatioi fut approuvée par le ptape C égoire XII I, et lonorte
de plu:sieutrs priviléges.

' Les Oblats de St-A mroise ne font point d'anlitre voeu que cNiii d'obéis-
sance à Parchevêque. Il s'enggent Iar ce vu-ui, à reiplir toutes les fonr-
lions cclésiasiques dont l'archevCque (ou l'évè;ue) ji:Lera ià propis tic les
charger. Ainsi les missiotis. la direction des coflléges, des séninaires. des
retraites, la desserte des ctres, eni tut mot, tout ('e qui Conene le mini:-tère
ecclésiastique, estaunpris ais Pintitutt des prêtres de cette Congrgation.
C'est une pépintère <Potvriers évnnèéliques toujours prets à travailler à quel-
qu'ouvrage que ce soit, dès que le Supérieur 'ordonnîîe."

ÈGLISE CATHOLIQUE CANADIENNE A BURLINGTON.
On vieni de nous communiquer les procédés d'une assemLlée des cathîli-
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ques canadiens de Burlington et des environs, tenue le '2 octobre, - aux fins

de derander l'assistance d'un prétre parlant la langue française, ainsi que pour

aviser aux moyens de bâtir une église qui serait desservie par un pasteur par-

lant cette langue. " D'après une liste de souscription, qu'on nous a aussi

conmunique, ilparait que les Canadiens auraient montré le plus grand en-

pressemîent de contribuer à cette bonne ouvre suivant leurs faiblesmoyens.
Depuis les quelques jours que cette détermination a été prise, la liste de con-

tributions volontaires se monte déjà à plus de $600, et les retours des diffé-

rentes localités environnant Burlington n'avaient pas encore été adressés au

comité nommé pour recevoir les souscriptions et conduire les travaux de la bà-

tisse.

On sait qu'on vient d'achever une église à Burlington, maisl e nombre des

catholiques s'y accroit si rapidement, que l'édifice est déjà trop petit pour con-

teair tout. la congrégation. D'ailleurs, le pasteur chargé de la desserte de

cee église, est un prétre Irlandais ne parlant pas le français, et laissant ainsi

près de 500 familles canadiennes privées des secours religieux.

Cette pieuse détermination de nos compatriotes de demander un pasteur

parlant' leur langue ; et de construire un temple est très-louable ; elle prouve

q: ils désirent vivre et mourir dans la sainte religion de leurs pères. Il est donc

à espèrer que le clergé et les fidèles en général s'empresseront d'aider nos

compatriotes de Burlington dans leur entreprise.

Nous publierons les procédés de l'assemblée du 12, dans notre prochaine

feuillo, ainsi que quelques détails importans sur la congrégation de Burling-

ton.

L'IMPOSTURE CONFONDUE.

Le Canada Times, journal de cette ville, qui s'est constamment
montré plein <Phiotiiteté et de respect pour les institutions religieuses
de ce pays, vient de donner une nouvelle preuve de ses bonnes dis-
positions dans l'énergique avertissement que l'on va lire :

lc Quoique les faussetés et les viles calomnies mises en circulation par lci
célèbres et vraimrnt ver!ucuscs dames _Maria Monk et Fanny Partridge, au
préjudice des établissemens catholiques romains de cette ville, aient été
complètement réfutées par des démonstrations oculaires, et aussi par grand
nombre 'iautres preuves qlui ont invincibleient constaté que toutes ces révé-
lations n'étaient qu'une des conspirations les plus viles, les plus diaboliques et
les plus infernales qui put s'ourd:r contre des individus parfaitement irrépro-
chables ; cependaut nous pensons qu'il ne sera pas hors de propos de publior
l'avertissement suivant tiré du Pilote de Bostoni, relativement à une lecture
qui devait être donnée mardi dernier au Temple Massonic, rue Tremont,



lotion, b. S. par Lui noinué G. WV. A ndrew. réputé avoir fait partie de la
bande Je iiéeréanis et un des misérals qui échouèrent dans leur inferial
eimpWl ot. nonbtan tencouragient Qclicace qu'ils reçu nt de la part du
personnes pleines de préjugées et lintoleruiflance dans le but avoué de miner
des institutions vénérables sens tous les rapports et qui ayant résisté aux orages
les siècles se soutiendront jusqu'à la fin.
"Nos lecteurs verront par Pavertissement suivant qu'un exposé franc et en-

tier du toute l'allire sera donné ; et qui'on doi era égalemtent les nous des
personnes concernées aussi lien que les divers moyens employés pour donner
une couleur plausible à leurs viles cnlon ies et aux insinimions faites sans
aucun autre prèitexte que celui de satisfiire des setim*nienîs pleins de malignité
envers les catholiques, et tie haine bien prononcée contre tout ce qui se
rattache à la reliiioi romaine.

Terribles révélat ions touchant .aria .Ionk et Frances f. Partridge. Les
héroïncs de la guerre sainte déroilées.

G. W. D. Andrews (unitaire) de Spriieri'ldl. N. Y. désire informer tous
les ennemis de l'imlposture et de la van inie. et spécialement la population
protestante qui est devenue par le fnt d'hoimes mal-intentionnis. des ins-
triiumens pour propger tant do calomnies et tant de issetés. contre leurs
frères cnt holiue de la foi ihr ttic, qu'il donnera nie ieeture publique au

lasonic Temple. rue Trenont.nardi soirle 19 coix.m.bo il exposei la cols-
pirano la plus compliquée, la plus iéclianite et la pluîs étonnante qui se soit
jamais préparée contre la relikin catholie. Le tout tiré d'une lins. île cor-
respontdances ouliées par Fran ceîîs MNI. Partridge, la prétendue elicgieuse,
lorsrqu'e!e se sauva île Cainajoliarie. N.-Y.

Tout protestant quri est désireux d'ubserver la justice envers ceux qu'il a
accusés injustement et tout catholique qui veut une preuve ample et nulli-
fiante des vilainîes qui ont été exécutées contre sa foi doit venir potr entn-
dre l'explication de Mr. And rews sur la Mok et la Partnidge et la vile asen-
blée dans laquelle ont été imaginés les moyens de tromper le public. La
correspondance sera mise sous les yeux des auditeurs.

-o-
Les zionîors.-On a signalé dernièrement le passage par

Québec et Montréal d'ut grand noibre dle ces pauvres gens qui ont
vendu tout ce qu'ils avaient ci Angileterre. et traversant l'Atlantique
et le montinent ainércain par des oautes inconnues, à la merci d'tvi-
les spéculateurs, se reilaient nu lpaadis que promet l'imposteur Joe

Smith, dans les solitudes île l'ouest îles Etats-Unis, où ce faux pro-

pIte a planté son étendard, nprès avoir été, li et ses adeites, cms-
sés dC letr premier étalissement aux lllinois, et traqués comme des
bêtes féroces par les potulaitions tu milieu desquelles ils s'étaient
d'abord fixés. Quelque horreur que doive inspirer la fourberie de
Smith. et de ceux qui par collusion h'nt ilé à mettre en crédit sa
bible d'or, ses dupes, dont la bonne foi est prouvée par les sacrifices
qu'ils font, devraient être un objet de compassion. bien plus que d'hos-
Oité ou même de ridicule.
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Un journal anglais. annonçant le départ d'une troupe de ces vie-
talmes de leur crédulité pour l'Amérique, s'exprime ainsi:

- La curiosité publique a été vivement excitée, depuis gnelques
jours, dans la ville de Gloucester, par le départ d'un nombre de puy-
sans abusés (nornonites), Yieuxet jeunes. pour la" Nouvelle-Jéru-
salem" en Ainérique. Quelques-unes de ces pauvres dupes. qui ont
vendu des ménages et des établissements confortables, sont sur le
bord ic leur fosse, mais croient qu'à leur arrivée dans le paradis
ameéricain elles serolnt rajeunies et vivront mille ans ! Mercredi, en-
viron soixunte-et-dix de ces gens son. descendus par le canal de
Gloucester à la pointe de Sharpness, et jeudi un chariot plein d'igno-
rants fanatiques de l même secte est parti pour la même destination,
voulant tous s'embarquer à Slnrpness pour l'Amérique."

La secte des mnornrnites surpasse en extravagance toutes celles
qui l'ont précédée depuis long-temps. Née dans le dix-neuvième
siècle, qui se dlit le sièc/e des iunièrcs par excellence, les progrès
rapides qu'elle fait ulans les Etats-Unis et en Angleterre. ces deux pays
si orgueilleux de leur civilisation et de leur christianisme éclairé,
sont un phénomène des plus remarquables aux yeux de l'observateur
philosophe. Elle semble avoir été suscitée tout exprès pour con-
obntlre 'Poigueil du siècle et pour démontrer le besoin que la masse

dus lommî s a. chez les peuples même les plus éclairés, d'un autre
guide que le jugement particulier dans les choses de cette nature.

Nous avons souvent entendu de soi-disant philosophes reprocher
aux bons canadiens leur ignorance et leurs superstitions, et les railler
sur la simplicité avec hiquello ils croient, sans examen, ce que leur
clergé leur enseigne et avait enseigné à leurs pères avant eux, par la
seule raison qu'on leur <lit que le clergé catholique clans tout l'univers
enseigne et a toujours enseigné la même chose. San§ vouloir ici faire
de la controverse, qui n'est pas <le notre ressort, il nous sera permis
d'observer que ce motif de crédibilité, qui suffit pour retenir ces.
" ignorants canadiens" dans la foi de leurs pères, vaut bien ceux qui
peuvent déterminer tant d'anglais et d'américains, sans doute plus
éclairés et moins superstitieux, à embrasser le mormonisme.

La religion nouvelle a aussi fait un hon nombre de pro«sélytes par-
mi la population anglaise ou américaine du Haut-Canada, si l'on en
croit les journaux de cette ex-province ; mais nous n'avons pas en-
core appris qu'elle en ait fait un seul parmi les français catholiquos
du Bas-Canada,et nous pensons qu'elle n'y en fera pas (le sitôt: il n'est
nécessaire que nous disions pourqtuoi.-a:cctie de Québcec.
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NOUVELLES DIVERSES.
-o-

Roax.-Les nouvelles duit Souverain Pontife ne laissent rien à désirer ni
sur sa sant qui est toujours parfaite, ni sur son voyage quia été des plus
heureux.

L2 3 septembre, à Spo!òte, Sa Saintet s'est pu à honorer de sa présencc
la belle fabrique de draps par laquelle Y îcote PS canciani a si bien mnért de
cette cité. Là, le Saint-Père a daigné témoigner de la manière la plus ai-
mable sa satisfaction au comte Louis et aussi encourager ses nombreux ou-
vriers par ses éloges et les marques de sa muniicence.

Dans la soirée, il y eut une seconde illumination générale, et les rues re-
tentirent comme la veille de joyeu. vivais.

Dans la matinée du lendemain Sa Réatitude est partie pour Foligno. Le
passage de Sa Sainteté à tmavers la nmgnifique vallée de l*Umbrie, qu'elle

parcourut dans cette journêe, fut té par un peuple imense qui çà et là
taisait une douce violence à son père et souverain, en robligeant par ses

prières à sa rréter, afin de recevo:r sa hénbhdcion sus les arns de triomphe
élevés en divers lieux, et parmi lesquels clui qu'avait ér gé la population de
Trévi se distîinguait par sa riechesse et son élégance.

Arrivée à S:Amt-Eraelo. Sa Saiteté y fut accueillie par les acclamations
de joie (lu peuple numbrable qui s'y était rassemblé et qui obtint autssi sa
béinédiotion. Les murs et les feInétres de ceete localité étaient tout couverts

de tentures et les rues jonchées dun bout à l'antre de thym et d'autres plantes
odoriferantes.

A son approche de Foligno, un corps de jeunes cens de condition, tous
uniformmnt vétus de noir avec des échapes blanrhes et jaunes, obtint la
faveur de poîuvoir trainer de ses mains la voiture du Saint-Père jusqu'à la ca-
thédrale. Mgr. le déligat de Pérouse. la uagitrature civique, le guverneur
du district se trmorrelit à la prte pour y recevoir leur hôte auglste et lui

remettre selon lusage les clefl de la ville. Le ilerMi et les confréres lac-
conmpagnèrentjusqu'a la lite <glise ; hut petits enti.ns, appartenant aux fa-
milles les plus disinguées, modiestement et 0lègmment vCtus, le précédairt
répandant de tous côtés des fleurs et îles ,branclis de fiiuidage odoriférant.
Les murs et les balcons étaient île toutes paris ornés de riches tentures. Au
milieu de la rue priiipale s'élevait un an-de-triîmphe fomé de grandes
masses d cire niîtie llancei jaune, aux couîleurs nationales et pontficales.
Les pilastres, d'orîre doriie, étantt forns de lones cieres assemblés.
Dans Uattique de lar on lisait de helles iscriptions cxprimant Pallégresse
des commerçans de Fîligno qui lavaient élevé et les titres de leur souverain
à la reconnaisance dint i!l finit profession envers lui.

Arrivée à la cathdrale, Sa Sainteté y fut reçue par les évêques de Foli-
gn, de Pérouwe et d'Assises. A près y avoir tiiit ses prières, le Saint-Père
passa à 'Hôtel-de-"Ville, et, du principal halcon île cet édifice. donna la bë-
nédiction au peutp!e immenlse assebinhl pour la recevoir. Delà Sa Sainteté
se rendit, au milieu îles acîlamationisu et des cris de joie, au palais. épiscopal,
où ses appartemens étaient préparés.

Dans toute la suite de son voyage jusqu'à Lerette et à Ancône, c'était à tou-
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,es le. villes et villiges, iérne déroistralions du respectde la joie et de Peu-
toUsiasme d une population dont le cSur est tout entier à celui, dont elle

bénit le gouvermeniet et les bienMhts paternels. A Lurette surtout et à An-
cônc le peuple s'tait surpassé dans ces élans de dévouenent et d'enthousmmne.

C'est le 11 sep1embre, vers midi que le Saint-Père est arrivé à Lorette
It chéri dc son pilériiagel bruit des salves d'une dmli-batterie d'artille-
rie. de la musique militaire des nrtilleurs. appelés de Pesaro, et de la musique
locale. Un grand ire-de-trnmphe s élevit à lentrée dus t miubourg. Les
inaisonsZ placées suri1 la rue étaient élégamment ornées. Arrivée à la porte
de la ville, Sa Saiiiteté a reçu les holnaniiages de igr. le commissaire et de la
Iauistra ture civique. Là encoI uin coqs de jeunes genis a voulu tilainer de

ses îî-tins la voiture du Saint-Père. A la porte de la sainte B3asiliqie, Sa Béa-
timue a élu reue pnr 3onuseigner arclherque de Fermo et \iNgrs les
é éques de Jesi et d'Osimio, ainei (ue par S. En. le cardmal tatei, tous
revéîts de la pourpre. Avec leurs éminences, se trouvait Mgr. Fürügue du
Lorette à la tête de son cliaiitre et des 1'P. pénitenciers. Qui pourrait dire
rabnoneiidi des laries et l'émotion profonde avec laquelle le Saint-Fre
voyait eiifîn accompli le désir pieux qui Un poussé à ce voyage de dévotion
dJalis un àge aussi avaien ? Le spe'claele île sa piété et de la piété de toute
acou r qui partaîait si bien ls sentiüinenîs dle Soni maitre, attendrit tous les as-
sitanis. Chacnt peut su fgurer quel sentiment Je tendre vénération pénétra
les cours dte cette ib>u!e ininomlibrable lorsque le Saint-Par, aprîs avoir reçu
la hdiction du très-Saiit-Suacremîei, rionta au palais voisin, et, du pria-
cip:l biaioi. bénit Pi'intunuente multitude, qui reuipli sait la place et toutes les
rites adjacentes.

A Lorette se sont trouvées les détonations des cités et provinces de Boo-
pe, de Ravenne et d'Aniône, accoures pour od'rir leurs lninages dtmour
ut de soumission. Lamibilité avec laquelle le Saint Père accueillait toutes
ces députation, et les preuves qu'il leur donna de sa bienveillanec durent les
pénétrer de la Ilus vive reonnaisance. A CorrINUE.

Fa.Ncu.-Mgr-. Rosmti, évéque de Saint-Louis, dans le îssouri, était à
Lon à la fin de septembre. arrivant île Romîe et revenant en Amérique.
0 le dit ebiareü d'ie misiion pour Saitit-Dmingue. îe la part du Saint-Sié-
pu Ce prélm ru, l'es plus reuonunandables<u de Ægliac des Etats-Unis,
est surtout connu par la sg-tssi de son adm-inuistriation et les succès quil a ob-
MeS en diveur dle l rligion. Par ses ain une nutvelle miionl, iéonec
aux jésuites, viel d'être envoyée dairni les peuplades sauvages situées au delà
des .lonm nesRocheise.x, et a déjà obtenu les plus heureux résultats.

-Par l'extrait suivant d'un journalfranîçais, on peuit voir la ressemblance
qui existe entre la soi et les pratiques peuses des paysans de la France et
celles d peuple de nos paroisses.

Le dimniiclie 19 seiternler, un ealvaire a été inauguré à Raimtbeaucourt,
diicése de Cambrai, par les soins du curé qlui en a lui-mime tracé le plan, et
qui a trouvé dans le picux Zèle de ses paroissiens une eicace assiance.
Aprés l'dlice, la procession s'st Ûdte au miliet d'une grande altiuence de
fidèles, dont la plupart étaient nccourns des villages voisins. L'éclat de la
cérémonie était encuore augmenté par la présence du clergé des environa.
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En tête du religieux cortège marchait la musique de Roost-Vurendin, et la
haie était formée par une compagnie d'arni'etriers, un détachement de dou-
aniers et la co «pagnie des pompiers.

Quand la procession, après avoir traversé le village jonché de fleurs et or-
né d'arcs-de-triomphe, fut arrivée a-t lieu où la croix s'élevait, haute de plus
de 35 pieds, M. Leloui, doyen du Quesnoy-sur-Deu!e, et ancien curé du
Rainbeaucourt, rappela aux fidèles l'amnour de J.-C. pour les hommes.

De retour à Poglise, M. le doyen de Notre-Dame-de-Douai, qui présidait
la cérémonie, a exprimé en termes touchans l'émotioni q'tielle lui avait cau-
séc, et il a félicité les habitans de leur foi et de leur piété.

-Une grande médaille d'argent vient d'être décernée par l'académnie d'A-
miens, au frère Livet, directeur de pécole chrétienne à Compiègne.

-Le dernier numéro des Jnales de la Propagaulon de la Fui résume ainsi
les nouvelles relatives au départ de missionnaires :

1 Sont partis de Bordeaux, le 22 février 1S4 1, pour la mission du Maduré,
dans les Indes orientale.: les PP. Gautier CliIlort, de Londres ; Louis Saint-
Cyr de Saint-Etienne, diocèse de Lyon ; Alexandre de Saint-Sardos, de
Castel-Sarrasin, diocèse de Montauban ; Jacques Wilmet, de Ruelle, en Bel-
gique, diocèse de Namur. Tous les quatre sont missionnaires de la Compagnie
de Jésus.

" Deux prêtres de Saint-Lazare viennent de s'embarquer à Brest sur une
frégate de P'Etat qui fait voile pour les mers de la Clone ; ils vont au secours
des chrétientés que dirigeait M. Perboyre, leur glorieux confrere.

" Un autre prêtre et un frère laïque de la même congrégation se rendent à
Santorin, en Grèce.

"Six Seurs de la Charité sont parties pour le Levant: elles doivent ouvrir de
nouvelles écoles catholiques à Smyrne ut à Constauntople.

" Sont partis du séminaire des Missions-Etran-ères, M. Bemery, du diocè-
se du Mans, et M. Chopard, du diocèse de Besançon, destinés pour la mis-
sion de Siam ; . Fontaine, du diocèse lu Mans, pour laCochinchine ; M.
de la Brunière, du diocèse de Paris, pour la Manichourie ; MM. Guérin, du
diocèse de Bordeaux, et Blancrin, du diocèse d'Angers, pour le Su-Tlhuen."

On a vu partir tous les ans, depuis une vingtaine d'aninées, quelques candi-
dats de la Compagnie de Jésus pour le Missouri. Cette année-ci leur nombre
a été plus grand que jamais. Six d'entre eux sont partis d'Anvers, le 4 août,
par la Princess Victoria. Deux étaient séminaristes de Bois-le-Duc, deux élè-
ves du collége épiscopal de Bruges, un du collège d'llerenthals, l'autre est
destiné aux ouvrages manuels. Le 5 septembre, sont partis pour le Soho six
autres ecclésiastiques, dont deux pères espagnols, entrés dans la Compagnie
de Jésus, l'un depuis déjà 13 ans ; l'autre depuis 15 ans ; un professeur dun
collége Saint Louis à Menin, M. de Neester ; deux élèves du collèeo archié-
piscopal d'Hoogstraten, et un élèvc du petit séminaire le Bois-le-Duc. Ils
sont allés d'abord à Londres, d'où ils s'embarqueront pour Nev-Yorl, et <le là
ils se rendront à l'Université de St. Louis,nu i\I:ssouri.

-L'entrée de la SarJaigne a été interdite à la Gazelle de France, et voilà
que le 21 septembre dernier, la même Gazc/le a été saisie en France, à la
poste et dans ses propres bureaux.



MLANGES RELIGIEUX.

-Le ministère et la royauté f.nt une guerre à outrance à la presse répu-
blicaine et légitimiste. Les poursuites contre les journaux se sont multipliées
et le Ministre de la Justice vient de faire sortir deux lettres circulaires adres-
seCs aux Procurcurs-Généraux, en leur recommandant de surveiller plus
que jamais la presse et les associations pnlitiques.

A N G L E T E R r n -- Un prétre de Londres a obtenu d'un des aldermen
l'autorisation le visiter les prisonniers catholiques et de leur donner des livres
de prières. Depuis, le conseil de l'amirauté (ministère de la marine), après
avoir délibéré sur un mémoire présenté par Mgr. Polding, pour obtenir que
les prisonniers catholiques à bord des vaisseaux ne soient plus obligés d'assis-
ter aux oflices de l'église anglicane, a abrogé les dispositions de l'ancien ré-
glenient sur ce sujet, comme on en jugera par la lettre suivanite que cite le
prélat

"Je suis heureux de vous apprendre que j'ai reçu, des lords de Panuirauté, une
riponse favorable, touchant le néneirc que je leur avais adressé relativement au
reglement adopté à l'égard des dépurtés.

D'aprés ce réglenent, les prières de l'église anglicane étaient lues et la Bible
protestanite était distribuée à tous les pirisuiiniers sans aucune distinction.

'Le secrétaire de l'Lmirauté vient de mi'inrorimer qlue des uidres allaient être donnés
pour que les catholiques ne fussent plus obligés d'assister au service de léglise an-
glicaie.

" on mémoire est daté du 9 de ce niois, la réponse est datée du 14 ; on ne pouvait
donier à mes observations une attention plus promnpte. "

-Quatre dames protestantes, instruites par M. labbé W. M'Avila, prétre
du clergé de Londres, ont abjuré dernièrement entre les mains de cet ecclési-
astique, dans la chapelle catholique d'[sslington.

Le nombre des catholiques augmente si rapidement dans cette paroisse,
qu'il y a une année à peine qu'une chapelle y a été construite et qu'un prétre
s'y est fixé ; et, en ce moment, on travaille à jeter les fondemens d'une grande
et belle église ; car la chapelle devient de plus en plus insullisante.

-il est maintenant certain que Sir Robert Peel ne veut proposer aucune
mesure décisive pendant la session actuelle. Le chef du Cabinet l'a décla-
ré en termes exprès.

IRLANDE.-On annonce qu'une remise de 10,000 dollars destinés aux
partisans du rappel de l'union, a dû arriver à Dublin le 10 septembre.

-On vient (le célébrer avec pompe, dans l'église métropolitine de Du-
hln, la troisième anniversaire de la propagation de la foi. Mgr. l'archevêque
Murray a célébré la messe, au milieu d'un nombreux clergé et d'un grand
concours île fidèles.

On voyait derniérement par les journaux, que cette ouvre avait reçu IS,-
500 fr., dans le court espace d'un mois. Par là, on peut jueger des prtgrès
qu'elle a déjà faits en Irlande.

-7,24.1 personnes viennent d'étre confirmées, dans six paroisses seule-
ment, par Mgr. Burke, évéque irlandais, qui fait en ce moment une tournée
pastorale.

PORTUGA.-A Lisbonne, on a arrété.îlernièrement.et envové au châiteau
de St. Gcorges, comme conspirant en faveur de don igue., le gén.érul Mac-
donnell,qui a été au service de ce prince.
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-L'enpereur de Maroc. a envoyé deux bâtimeis sur les côtes du Portuglî,
Il menaee d'hostilités, si don Alria ne lui paie 30.000 piAstres.

-- Une correspondtnce i Portugl i annonce le lait important q le Pape,
la Iu-ssie, la Prusse et oAtricheon nomme des amiassadeurs plrts S. Al.
très-eat i o! i er.

SULDE.-- gouverimeni0t SuLêde sm'st îdécidmntilt pronoré c il I fave]ur du1
système pénitentiaire. Une ordonnance uit roi CharleJ:m piolte <t;Ie ieçux
vastes pri sons celluaires seront bâMies incussamienl l'un à PIxtirémité dotir

de Storchohn. uitre à Oerebr, ce f-lie ndi la rovince dle Nerike. En outre,
le projet de construire plusieurs maisons dC dtenton du niéme genre ei Nor-

wee sera présent u s-iort/ung r d qi se réunira procainenient à ChWristina.
SussE.-O:n écrit que les chaptres de ade", Bremgîrten, Metlinen et

Rpeesbwer ont protesté. dans une letre nressée à la diéte pir intuermidiaire
<le iîCt'iq(e de lâe contre les atégations de la dputitun urgricnne, qui

avait avane iuo la njritù du cleo séeulier et Fecéque étaient satistîiui
de l'état actuel les chou:.s.

AUSTn.m.-Dtns tne lettre que M1Tr. Pohlir, vicaire apostoique de la
o ut!te- t lande. int d'adreser à igr. Iyan, ovéque irlandais, nois

remarquons le passar siivant. qui renerm tie curieux rcnse&igneniet sur
l'uigration anglaise dans ce pays. et mon tt retilieux :

" Le a eernent anglais. outir se deéfrayr die dépenscs rp:e lui orca-
sioirnne ('jgainti e ir.a 'nrm s e l'autorité c lnaedsN n
veiles-Galles du S i au prix d'fui shelin par aere, le terrain dans les limites
de cette colonie. Une som:ue considrlénte est ainsi prîlevée ibanîe année:

C est avec cet argent que le goîiuverinemtlenn pai les brais de dassage des étui-
Wris. Ces énorie, depeises ne sunt tint à la ebarge ni de PAngleterre,

ni des émtigranis ; c'el 1t: terre qlui reçoit les hiabtitans qui fait elle-iéi les
frais le dplacement.

" On Iile lha urup en Europe de la grande inroloralite qui r'ée i par-
ii lu penp!c. C'est le erreur. 1! n'y a pis ici plus de criiriution qu'ai-

leurs. On ti doit pas cnî'ndre iantien état des Souiiveiles-Gn lis aec cec-
lui qu'elles prs -r: lent a iuutrd'hui. Il y n quîîeblutetS aInnées. en l'absenCe de
prétres, bien des . -sortres1aligeaient -le pa s liais iulsis avon ici Ilinîte-Il

nIt dos eccle5os tgui zei til'. pietx ; iiis voyorini des éLedîei s'éle-
ver sir tous le.s pt ints des énles et des ucouves Wljreît un CeiAnement

rtuie ait pauvri-, et un relf' au pénitent ; la lui a i:tabpi une plarfito 02na-
l -nr prebt es, proute.ans et e'nthhuèes ;tuî juiisent i.nis distiner-

tion dc ues ienfa s. ine n' unatilitî rugne 'aui dans t'tdrnin:stration
de la jitic.

'; Uînc ra nle ré fotrme" s'est opérée patni les criminels exportés nui Nout-
vetles-Galles. let dis que. sur la demand ie de Mi\. Ulnthorin et les considéra-
'tions qu'l a putbii. ces dan: unle brochure conrn lA ustralie, e gouverne-
ment britannique a pourvît aux besois spiritlî's des !risoiniers.

" D'ailleurs, Il coupaies ne sot puis enIvoys aux Nou'elies-Galles, ils-
Sont tous exporte - à la terre dl Vn-Dieaen.

'<'ai cru dorc ,ir v-ous donner ces renseignernens pour dissiper bien des pré-
uges qmi urilaiin pl empéêher les t Irlandais de se rendre dans notre coIent.'
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Cnt yt.-Un vaisseau parti de Canton le 1er. juin nous apporte la nouvelle
Suivrantz :

Les hostiiités étaient recommencées'; le carnage et la dévastation étaient
horribles. Canton avait été entièrement détruit, par le nyen des Rockets.
Lue troupes Anglaises étaient au nombrie d'environ 4,000 hommes.

Nov î:xA u-B swci.-Touite la nation des Miemîîacs o adopté la réforme
de l'bstinence totale des boissons enivrantes, dont l'usage était une des eau-
ses les plus actives de la dogénr'ation et di rapide décroissement en vernu et
en 'li>re numériu e ces cisnints le la fort.- Gazc de dP Qtee.
Cm.A.- L'vre de la i>ildation des S-iurs de la Charité ù Montréal! se pré-

pare avec beaucoup de zèle: les Dames charitables qui sont à la 1éte de Pen-
ireprise viennent de tenir une nuvelle asemblée, sous la présidence de gr.
Bourget. qui est lame de toutes les honnes reuvres le son dlicèse. Dans cet-

t réumion pieuse, les Dames de la Corporation se sont unanimement décidées
à nequérir un terrain convenable pour y asseoir tu vaste édiice ; et coimiiie les
emnpltcemnens Ofirts pour cet oCjet ittaient pas suiisants, elles ont immédi-
ateoient achetü de dame Vve. Ihamlin un superbe lut de terre, tout voisin
de leglise de St.-Jacques et fomant une superreip de rinquanie six mille et
quelques cents pieds plantés d'Arbres fiitiers, de vignes etc. Cette acquisi-
tion précieuse :oüte bien, il est vrai, douze cents louis a rente constituée,
mais racquittement en devient facile avec la générosité de 1M. P. J. Lacroix
et Demoiselle Le. Lairnix, sa sîur, preniers bailleurs de fonds, qui dés
niainienaint liont dotn à l'Asule de près de la moitié de la renie, pendant six
aniées, et laissent encore espérer des remises considérables après cette éché-
ance.

Nots ne doutons pas que de si gnéreix commilencenils ne soient suivis
des plus heureux suc&es,t que tous les citoyens de Montréal ne se montrent
efiiclnemenit dévoués à une mrlivre qui intéresse si vivement le public. C'est
tout prochainement que les fonatrices feroit appel à la générosité île leurs
comiatriotes.

-Nous soiies heureux île penser que les calomnies qui se publient tous
les jnurs contre les entholiques par la presse protestante du Ihui-Canada et
notaiiinient par le Church, voit triver un puiss:ait adveaire dans lejournal
T1 CMlélic, qui aprés nie interription (le quelqies annés vient de repa-

raitre à Ifamilton et de prendre sa plnce dans raréne polémique. Le titre
dujourial indique assez qu'il est exclusivement catholique. et le noi de son
Eliteur sulit pour cn fidrc connaitre la ferce ct le mérite. Les talens, et les
connaissances du Trés-Révérend W. McDonald sont reconnus et appréciés
de tout le motnde.

-Nous lisons avec plaisir et intérét un excellent recueil mensuel qui se
publie depuis quelque temps à New-Yorkc sous le titre de Calholic Exposilor.
Ce recueil se distingue par îiie grande molération, et par la clarté et la foreo
iu raisoniinent. Nos anrons procliaiemient occasion d'en tradire quel-
ques extraitspouir nos lecteurs.

- L'Aurore des Canadas suggorait ces jours derniers l'envoi en Angleterre
l'une députation chargée de demander le rappel de lUnion des Canadas 3



MÉLANGES RELIGIEUX.

nous sommes porté à croire d'après les antécédenîs que cele mesure serait biert
vue de la majorité de nos compatriotes.

Nous avons vu avec plaisir l'flurore s'élever contre la lecture des ro,-
mans. C'est en se déclarant P'adversaire de tout ce qui peut blesser la mîo-
rale, et cri prémunissant lajeinesse contre les piéges nombreux qui lui soIt
tendus de toutes parts, que le journalisme se montre digne de la noble et im-
portante tâche que la providence lui confie. Car,. qu'on ne Poublbe jamais,
c'est sur la morale et la religion que l'on doit toujours asseoir lavenir d'un
peuple.

-Les citoyens de Québec ont résolu le 23 courant de présenter une
adresse de bien-venue à Son Excellence Sir Charles l3 agot, lors de son arri-
vee.

-C'est mercredi (le 3) que Mgr. de Nancy doit célébrer la première
messe dans la nouvelle chapelle du Mont-St.Hilaire, et le lendemnain, jour de
la Saint Charles, S. G. chômera à St. Jacques de Montréal sa fête patro.
nale.

C Les Correspondances sur les retraites de Bytown et autres places sont
inévitablement remises à un autre numéro.

CiMM. nos abonnés ci retard sont instamment priés d'adresser le mon-
tant de leur souscription à nos agens respectifs ou à nous-même. QuIls se
rappellent donc bien qu'un nouvel établissement comme est le nôtre a de très-
granLes dépenses à soutenir et qu'il ne petit compter que sur l'exactitude de ses
abonnés.

- Un Monsieur français du noin de Ts. Angéliquc Maurice, arrivé dans le pays cii
juillet dernier, et actuellement. rdsident àL St. Constant, prie MM. les curés qui cuin-
naîtraient Pierre Maurice, agó6 de 19 ans, et Français Maiirice, axé de If, tous deux
ses enfans, de souloir bien lui ci donner des nouvelles, ains>i que du lieu de leur rési-
dence.

MM. les Curés et le public en général sont prévenus que dans trois se-
maines à un mois, nous aurons à leur olfrir à ce bureau un nouveau CAI.EN
DriER ECCI.ÉsuASTIQUE ET CIIL. Ce calendrier contiendra la liste tlu cler
gé des diocèses dle Montréil, Québec et Kingston, les noms des magistrats et
principaux employés du gouvernement, des commissaires, les termes le, di-
verses cours dejustice,&c.&c. et quelques unes des époques remarquables de
l'histoire ecclésiastiquîe,notamnent le celle di Canada. Mais surtout il aira
l'avntage précieux pour ceux qui disent le bréviaire, le contenir touit l'ordre
des rubriques, tel qu'avait coutume de 'indiquer l'ancien aido que l'on y a
refondu.

Pun.ti rAR J1. C. PRINCE, PTntE. nE Y.'evaciiÉ. ? MONT'lREAL:
ipuarm r.,R J. A. PLINGUET, brPRIMEUR. nUE ST. DENTs.


